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SAUMOP, 2 FÉVRIER 

LE SCRUTIN D'ARRONDISSEMENT 

Le projet de loi portant rétablissement du 

scrutin d'arrondissement pour la nomination 

des députés a été déposé sur le bureau de la j 

Chambre par M. Floquet, ainsi qu'on le sait. 

Voici quelques détails sur le projet : 

"Celui-ci né "comporte que quatre articles. Il 

abroge les articles 1, 2 et 3 de la loi du 16 juin 

1885 qui étali a ai le vote au scrutin de 

iiste. Il laisse subsister les autres articles de 

cette loi qui sont indépendants du mode de j 
votation, notamment l'article 4, déclarant inéli-

gibles les membres' des "anciennes familles 

ayant régné sur là France: •"""'" 

Le projet rétablit la disposition' de la loi du 

30 novembre 1875 en vertu de laquelle les dé-

putés sont élus au scrutin uninominal. 

Chaque'.- arrondissement nomme un député, 

s'il n'a pas plus de 100,000 habitants; ceux qui 

ont plus de 100,000 habitants nomment un dé-

puté par chaque fraction supplémentaire de 

100,000 habitants. 

En ce cas, ils sont partagés en circonscrip-

tions n'élisant chacune qu'un député. 

En vertu de la législation du 30 novembre 

1875, modifiée par la loi du 28 juillet 1881, la 

Chambre de "1881 comptait 557 députés. Le 

projet déposé jeudi donne 17 députés de plus 

eu égard à l'augmentation de population d'un 

certain nombre d'arrondissements. 

Le nombre des députés de la future Cham-

. bre serait, par le scrutin d'arrondissement, de 

574, soit 17 de plus qu'à la Chambre de 1881, 

et 10 de moins qu'à la Chambre actuelle, élue 

au scrutin de liste./ 

"Vingt arrondissements gagnent un député 

sur le chiffre de 1881, eu égard à l'accroisse-

ment de leur population. 

. Ce sont ceux de Carcassonne et Narbonne 

(Aude), Marseille (Bouches-du-Rhône), Nancy 

(Meurthe-et-Moselle), Avesnes, Lille et Valen-

ciennes (Nord), Béthune (Pas-de-Calais), Lyon 

(Rhône) et Albi (Tarn), et dix arrondissements 

de la Seine, à savoir : le 4e, le 11e, le 12e, le 

13e, le 14e, le 15°, le 18e et le 19e de Paris, et 

ceux de Saint-Denis, et de Sceaux. 

La Seine aurait donc 42 députés, soit 10 de 

plus qu'en 1881, et 4 de plus qu'aujourd'hui. 

Trois arrondissements perdent un député 

par rapport à 1881, en raison de la diminution 

de leur population : ce sont ceux de Largen-

tière (Ardèche), Avranches ("Manche) et Mor-

tagne (Orne). 

Un article transitoire supprime les élections 

partielles à partir de la promulgation de la loi 

jusqu'à la fin de la législature actuelle. 

(Le Temps. ) 

PROGRAMME MINISTÉRIEL 

Faire voter le scrutin d'arrondissement,.en-

lever le budget en quelques.semaines et proro-

ger les Chambres de mai à octobre, tel est le 

plan conçu par M. Floquet. Et la révision ?... 

La .Chambre. la voterait et on chargerait le 

Sénat de l'enterrer I 

DIX ANS DE RÉPUBLIQUE 

Il y a eu, le 30 janvier, dix années que M. 

Grévy, élu président de la République, rempla-

çait M. le maréchal de Mac-Mahon. 

M. Grévy a cessé d'être président de la Ré-

publique, non d'une façon régulière, en vertu 

de l'expiration de ses pouvoirs, mais chassé 

par une pression absolument irrégulière de la 

Chambre des députés en rupture de constitu-

tion. 

En 1879, nous avions encore, sinon quel-

ques alliances, du moins des sympathies en 

Europe. Successivement, depuis dix années, 

toutes se sont retirées, quelques-unes pour 

se transformer en quasi-hostilité. 

Il y a dix ans, les hommes compétents 

voyaient bien que les finances de l'État s'enga-

geaient sur une pente dangereuse; mais on 

pouvait encore espérer en l'avenir et se dire 

que les républicains auraient tout au moins la 

prudence de s'arrêter à temps. On a eu recours 

à des expédients de tous genres ; on a opéré 

des conversions , contracté des emprunts énor-

mes. On n'a pas évité des déficits toujours 

croissants et une situation absolument désas-

treuse. 

Dix ans se sont passés. Depuis lors , on a 

proscrit des citoyens respectueux des lois, 

violé la liberté du domicile, persécuté non 

seulement le clergé, mais tous les hommes 

ayant des idées religieuses, on a séparé la 

Nation en deux camps, Les républicains eux-

mêmes sont plus divisés que jamais, ils sont 

arrivés à l'impuissance absolue de gouverner. 

Voilà dessiné à grands traits le résumé de 

dix années de République. De M. Dufaure, l'on 

est arrivé à M..Floquet, et l'on est menacé 

d'avoir à choisir entre la Dictature et l'Anar-

chie. 

N'est-ce pas fort instructif? La France ne 

comprendra-t-elle pas qu'il serait temps d'en 

finir avec ces coûteuses et ruineuses expérien-

ces de gouvernement sans autorité et sans 

Dieu? 

INFORMATIONS 

PAS DE DISSOLUTION 

M. Floquet a déclaré au président de la gau-

che radicale qu'il ne fallait même pas soulever 

cette question en ce moment. Il considère, 

quant à lui, qu'on ne peut songer à la dissolu-

tion avant que le budget de 1890 soit voté et 

que l'Exposition soit ouverte. 

LA LIGUE DES PATRIOTES 

A la suite de l'article publié par un de nos 

confrères, nous sommes allé demander à Paul 

Déroulède ce qu'il pensait des attaques dont la 

Ligue était l'objet 

— La Ligue des Patriotes, nous dit Dérou-

lède, porte ombrage à ceux qui veulent pous-

ser le gouvernement dans une voie d'illégalités 

et d'arbitraire. Je le regrette, mais je n'y peux 
rien. 

Je n'ai pas à discuter avec eux l'organisa-

tion de la Ligue et je ne les suivrai pas sur ce 

terrain. 

La seule question qui se pose pour moi est 
celle-ci : 

La Ligue est-elle ou n'est-elle pas une asso-

ciation licite fonctionnant légalement ? Je les 

défie de frapper la Ligue sans supprimer les 

lois qui régissent les associations. 

Qu'est-ce que la Ligue fait de plus que la 

Société des Droits de l'Homme, par exemple ? 

Elle reçoit des cotisations, elle a des grou-

pes, des sous-groupes, des membres adhé- . 

rents, des membres honoraires, une direction 

imprimée par un comité. 

L'organisation est exactement la même que 

celle de la société qui siège rue Cadet. 

On ne peut nous dissoudre sans frapper tou-

tes les autres, tous les comités électoraux per-

manents, la Ligue du Centenaire de 1789, les 

comités des droites, les comités impérialis-

tes, etc. 

Un gouvernement, lorsqu'il dispose de la 

force, peut tout faire et, dans leur affolement, 

nos adversaires sont capables de tout, mais je 

(
 les mets au défi de supprimer la Ligue des Pa-

; triotes sans sortir de la légalité. (La France.) 

t làoo'fci ^>i$(tifc as isïïtlSr-îiÉ?f»fj sinrin ïJS>~ 

t
 On lit dans le Rappel : 

« Qu'on rétablisse le scrutin par arrondis-

1 sèment, soit ; mais ce qu'il serait plus impor-

tant de modifier que le mode de scrutin, c'est 

.34 f'tutùetoû .K i îlot»*, BauBiurois. 

. L'ÉVADÉ 
T'i r- Raoul di> Navery 

Jean de Mombas reprit le trousseau, en dé-

tacha une petite clef, la même qu'il venait île 

montrer à Cornélie, et voulut la glisser dans sa 
.main. 

Elle la refusa, mais serra doucement les 

doigts du vicomte. 

Celui-ci la remit dans le trousseau qu'il 

.tendit ensuite à Ter-Goïs. 
:
 -le gardien s'éloigna ; Jean et Cornélie ai-

laieilt
 se. dire adieu, quand Marie Grotius pé-

nétra dans la salle. 

— Toi ici, Cornélie ! Tiens-tu donc à re-

mercier Mombas de l'aide qu'il nous a donnée? 

"" - h voulais le bénir de m/avoir offert plus 
que sa vie 

' —. Oh I mère, ne l'accablez pas ! Je ne nie 

*
u,s dé

i-' montrée .que trop injuste...
;
 S'il a 

donné l'ordre sans lequel mon père serait libre 
a cette

 heure, c'est qu'il ne pouvait agir autre-
ment. 

— Tu le défends ? 

— Je lui rends justice. 

— Peu importe le mobile qui l'a fait agir. 

Hugo Grotius renonce sans peine à sa liberté, 

si elle peut compromettre celle d'un autre... 

De quelque manière que M de Mombas ait 

connu notre projet, il a eu raison d'en empê-

cher l'exécution. 

-- Vous aussi, vous méjugez capable d'a-

voir abusé de la confiance de Cornélie! 

— Je ne vous crois point coupable ; je ne 

refuse de vous que les services capables de 

vous compromettre.. . Demain je vous le prou-

verai. Cornélie va quitter Lœvestein... Peut-

être doit-elle remplir de cruels devoirs auprès 

de ses frères... Qui sait quelle poitrine a frap-

pée la balte de votre sentinelle?... 

— Mon Dieu I mon Dieu I murmura Mombas. 

i ui nélie embrassa longuement sa mère. 

— Ainsi, demanda la jeune^fille, tu renon-

ces.,! 

— Au moyen employé aujourd'hui, oui... 

— Puis-je savoir?... 

— Rien I d'ici deux jours. 

— Je rentre à Coiviim. 

— Pour n'en plus quitter jusqu'à mon pro-
chain vopge, 

Cornélie tendit la main à Jean de Mombas. 

— Au revoir, dit-elle 

— Soyez bénie ! murmura-t-il. 

Elle serra sa mère dans ses bras, quitta la 

salle et descendit le grand escalier, au moment 

où Ter-Goïs, traversant la cour, allait fermer 

la grande porte. 

Dans une petite anse servant de port à l'île 

de Brunei, la barque de Jacob était rangée. 

Une lanterne allumée à l'arrière jetait une 

clarté douteuse. 

Au fond de l'embarcation, et masqué par 

l'ombre de la voile, se tenait le harponneur. 11 

venait d'arracher sa veste de marin, et, la 

manche de sa chemise déchirée dans toute sa 

longueur, il se préparait à panser la blessure 

d'où coulait un ruisseau de sang. Une balle, la 

balle ..lancée par le mousquet de la sentinelle 

placée sur là tour du Nord, venait de fui tra-

verser le bras de part en part. 

Dietrich, qui le premier avait poussé un cri 

d'angoisse en voyant chanceler le harponneur, 

préparait des bandes de toile afin d'en entou-

rer le bras blessé. 

' Il s'était employé à % tâche avec tant d'af-

fection et de zèle, que Cornélie, en s'appro-

chant du bateau, l'aperçut couvert de sang. 

— Blessé ! tues blessé ! lui dit-elle. 

— Cela vaudrait mieux, lui répondit-il, et 

je donnerais beaucoup pour que la balle de 

cette brute m'eût transpercé l'épaule. 

— Qui donc a-t-elle atteint ? 

— Jacob, répliqua Dietrich. 

Cornélie sauta dans la barque. 

Elle croyait le père de Rosa plus gravement 

blessé, et fondit en larmes au moment où elle 

s'avança vers lui, 

— Ce n'est rien, mademoiselle, moins que 

rien, répondit-il ; je m'y connais en blessures, 

allez! Le bras troué ne me refusera pas long-

temps son service; je" pécherai encore de 

beaux poissons dans la Meuse, et si je n'avais 

juré à Rosa de ne plus aller dans les mers de 

glace, j'y lancerais même "le harpon d'une 

main sûre. Certainement le bon Dieu a exaucé 

les prières que vous faisiez pour moi ; sans 

cela j'aurais payé de ma vie ma présence à 

cette heure sons la grosse tour. Le pire est 

que ce soir je suis réduit à l'impossibilité de 

rainer, et que les jeunes gens né sont ûàs en-

core bien robustes. 

Tandis que Jacob se laissait entourer le liras 

de bandage., par la douce main de Cornélie. 

hieiih h et Pièter saisirent lès ramé», et la 

r 



l'état d'esprit électoral dont l'élection de Pa-

ris est le triste symptôme. » 

Le vœu est légitime. Le Rappel oublie seu-

lement que l'état d'esprit qu'il déplore a été 

créé par les républicains seuls, que ce sont 

leurs fautes accumulées — pour ne pas nous 

servir d'une expression plus énergique—qui 

ont éclairé le pays et qu'il est trop tard pour 

revenir sur le passé 11 ne reste plus qu'à en 

supporter les conséquences. 

DEMANDE DE DISSOLUTION ET DE LIQUIDATION 

DE LA SOCIÉTÉ DE PANAMA 

L'assemblée extraordinaire des actionnaires 

de la compagnie du canal interocéanique de 

Panama, réunie le 26 janvier dernier, à l'Hip-

podrome , n'étant parvenue à réunir que 

228,000 actions représentées, alors que 300 

mille étaient nécessaires pour délibérer, n'a 

pu qu'émettre un vœu tendant à faire pronon-

cer la dissolution et la mise en liquidation, 

avec mission pour le liquidateur de céder ou 

d'apporter l'actif à la nouvelle Société. 

'• MM. Cottu et de Mondésir, membres du con-

seil d'administration, agissant comme action-

naires , ont donc assigné M. Ferdinand de 

Lesseps devant le tribunal civil de la Seine 

pour faire ordonner la dissolution et la mise 

en liquidation de la Société. 

L'affaire a été plaidée devant la 1re chambre. 

Le tribunal, présidé par M. Aubépin, a ren-

voyé les conclusions de M. le subtitut Boullo-

che, vu l'urgence, non à huitaine, mais à sa-

medi, c'est-à-dire à aujourd'hui. 

MORT DU PRINCE HÉBIT1ËU D'AUTRICHE 

Naturellement une foule de versions couru-

rent immédiatement sur les causes de la mort 

du prince. L'imagination populaire, prompte à 

s'échapper, se donnait libre carrière ; mais là 

version qui a eu cours le plus longtemps dans 

certains cercles, c'est que le prince impérial 

était mort de mort violente. 

L'avis officiel est formel cependant et parle 

d'une attaque d'apoplexie foudroyante. 

Le prince était parti lundi soir pour la chasse 

avec quatre ou cinq amis. 

Ils se rendirent dans un petit château de 

chasse qu'il avait acheté l'année dernière, et 

situé dans les bois qui entourent la ville de 

Baden, à vingt kilomètres de Vienne. L'en-

droit est appelé Meierling, et se trouve non 

loin de l'abbaye de Heiligenkreuz (croix des 

Saints). 

On chassa toute la journée, mais le soir le 

prince ne dîna pas. Il ressentait un certain ma-

laise et se retira de bonne heure. 

Le prince devait assister au dîner de la cour 

ce même soir. 

Le duc Philippe de Cobourg, qui se trouvait 

avec lui dans la journée de la veille, vint à 

Vienne pour l'excuser et annoncer qu'étant ' 

un peu souffrant il ne pouvait se rendre à la 

cour. 

L'archiduc Rodolphe avait donné l'ordre, 

en se couchant, de servir le déjeuner du matin 

à toute la société avant le départ pour la chasse, 

dans le grand salon de Meierling. 

Mercredi matin, à sept heures, les invités 

furent réunis. 

On attendit vainement le prince jusqu'à huit 

heures. A ce moment, aux cris que poussa un 

domestique qui était entré dans la chambre à 

coucher du prince, les invités accoururent et 

constatèrent la mort de leur hôte. 

Le premier moment de stupeur passé, on 

se demanda qui l'on devait prévenir en pre-

mier. 

Il fut décidé qu'on informerait d'abord l'im-

pératrice. Ce fut donc celle-ci qui apprit la fa-

tale nouvelle à l'empereur. 

Au dire des dignitaires de la cour, le déses-

poir de la famille impériale, à la réception de 

la triste nouvelle, faisait peine à voir. Jusqu'à 

deux heures, personne n'a pénétré dans les ap-

partements privés où des scènes déchirantes 

ont eu lieu. 

L'empereur François-Joseph est resté toute 

la journée dans un état de prostration navrante. 

Il a même eu plusieurs syncopes. 

Le château de Meierling, où il est mort, est 

composé d'un long corps de bâtiment plat ; 

c'est un ancien couvent ; situé dans un beau 

paysage , il est le but de promenade des 

Viennois en villégiature à Baden et à Mœdling. 

Une foule nombreuse était massés aux abords 

du château. 

Vienne, 1er février. 

La Wiener Zeitung publie les renseigne-

ments suivants dans sa partie non officielle : 

* Le professeur Widerhofer a été appelé 

aussitôt après la mort de l'archiduc à Meyer-

ling par une dépêche urgente. 

» Il a constaté que le prince défunt avait à 

la tète une large blessure et une dislocation 

considérable de la boite crânienne et des autres 

os du crâne, qui avait dû causer une mort ins-

tantanée. 

» Le professeur Widerhofer a reconnu que 

la blessure avait été produite par une arme à 

feu. 

» A côté du lit, tout près de la main droite, 

se trouvait un revolver déchargé ; de sorte que 

la position de l'arme montrait de la façon la 

plus évidente qu'il y avait eu suicide. 

» Nous ne pouvons pas dissimuler qu'un 

grand nombre de personnes faisant partie de 

l'entourage le plus immédiat du prince impé-

! rial ont constaté qu'il donnait, dans ces der-

1 niers temps, un grand nombre de signes d'une 

vive exaltation nerveuse. 

» On doit donc persister dans l'opinion que 

la résolution terrible qu'il a prise est due à 

un trouble momentané des facultés mentales. 

» Nous croyons devoir mentionner, en ou-

tre, que le prince impérial se plaignait fré-

quemment, depuis un certain temps, de vifs 

maux de tète ; il les attribuait lui-même à une 

chute, de cheval qu'il a faite l'automne der-

nier. 

» Cet accident a été caché en son temps, sur 

l'ordre exprès du prince Rodolphe. » 

Dès mercredi, les premières rumeurs attri-

buaient la mort du prince Rodolphe à une 

cause violente et non naturelle. 

Depuis, cette conviction n'avait fait que s'ac-

centuer, malgré la première relation officielle 

On variait tout d'abord sur la cause à attribuer 

à la mort, mais on ne l'attribuait pas à l'apo-

plexie. 

Les indiscrétions de quelques personnes, le 

silence réservé de certains personnages ve-

naient confirmer ces doutes : le prince avait 

trouvé la mort dans dés circonstances tragi-

ques, on en était certain ; mais lesquelles? 

La version qui, après toutes les autres, pré-

sentait, d'après des indices probants, tout ca-

ractère de vérité était qu'un drame avait pré-

cédé la mort, et que la vengeance d'un subal-

terne, pour des causes que l'on soupçonne, en 

était la raison. 

Les obsèques de l'archiduc Rodolphe auront 

lieu mardi, à quatre heures après midi. 

LE PRINCE CHARLES-LOUIS 

Nous lisons dans le Figaro : 

« L'archiduc Charles-Louis est chef d'un ré-

giment russe et a de très grandes propriétés en 

Volhynie : il a toujours représenté à la cour de 

Vienne l'élément russe et n'a jamais été parti-

san de l'alliance allemande. 

» Il est très bien vu à Saint-Pétersbourg, et 

c'est lui qu'on a toujours envoyé en Russie 

quand il y avait des difficultés à aplanir. Il a 

toujours réussi dans ses missions. L'archiduc 

Charles-Louis passe, de plus, pour être très 

pieux. Malgré ses sympathies russes, il est fort 

aimé en Pologne. 

» Son fils, l'archiduc François-Ferdinand, 

au profit duquel il pourrait bientôt abdiquer, a 

les mêmes opinions que son père: on le dit 

même plus russophile que lui , » 

Il n'y a pas un moment à perdre. 

Qu'on se le dise ! 

Qu'on se le répète, comme nous le répétons 

chaque jour dans le journal. 

La suprême bataille peut se livrer dans trois 

mois. 

Ce n'est pas le moment de déserter ou de se 

faire porter absent. 

Tout le monde dans les rangs I 

Tout le monde sur le pont l 

Que chacun s'informe dans son entourage ! 

Quand vous serez à la mairie, cherchez les 

-noms des voisins, des amis. 

S'ils sont négligents, soyez actif pour eux. 

Mais, de grâce I qu'on ne s'endorme pas ! 

Le moment serait mal choisi. 

CHRONIQUE LOCAU-

LAstes électorales 

Si vous n'êtes pas inscrit, allez vous faire 

^ inscrire. 

Si vous êtes inscrit, allez vérifier les listes : 

! on a pu vous rayer. 

\ Quelques jours à peine nous séparent.du dé-

lai fixé pour la clôture. 

CONSEIL MUNICIPAL DE SAUMUK 

Le Conseil municipal de Saumur se réunira 

à la Mairie mardi prochain 5 février. 

Voici l'ordre du jour : 

1° Rapport de la Commission des finances 

sur la suppression des octrois ; 

2° Traité à passer pour les vidanges des 

fosses d'aisances ; 

3° Acceptation du legs de M119 Leroyer de 

Chantepie ; 

4° Affaires diverses. 

SOCIÉTÉ NAUTIQUE DE SAUMUR 

Demain dimanche 3 février, la Société Nau-

tique de Saumur fera sa première course 

d'entraînement pour l'année 1889. 

Les départs auront lieu quai de l'Hôtel-de-

Ville. 

Le parcours sera effectué entre le pont Ces-

sart et le pont du chemin de fer. 

Il y aura plusieurs épreuves, auxquelles 

prendront part les skiffs et les yoles à deux et 

quatre rameurs. 

Le premier départ aura lieu à 2 heures \/%. 

ÉCOLE DE CAVALERIE DE SAUMUR 

Tableau d'avancement 

Sont proposés et classés pour le grade de 

chef d'escadrons : 

MM. 

Carbonel de Canisy, capitaine instructeur 

d'équitation à l'Ecole de cavalerie ; 

Peyrusset, capitaine breveté, sous-directeur 

des études à l'Ecole de cavalerie; 

De Jacquelin Dulphé, capitaine instructeur 

à l'Ecole de cavalerie; 

Hébert, capitaine instructeur à l'Ecole de 

cavalerie 

M.Dangel, vétérinaire en iet à l'Ecole d« 

cavalerie, est proposé et classé pour le grade, 

de vétérinaire principal de 2e classe. 

M. Pierre, vétérinaire en 2e à l'Ecole de.ca-

valerie, est proposé et classé pour le grade de 

vétérinaire en I". 

barque quitta ie bord avec lenteur. 

La jeune lille s'enveloppa dans les plis de sa 

mante et demeura silencieuse à l'arrière. 

Quelle que fût la curiosité de ses frères, ils 

n'osaient lui adresser de questions et respec-

taient la rêverie dans laquelle elle demeurait 

plongée-

,Ses yeux, en se portant sur la masse sombre 

de Lœvestein, se remplissaient de larmes. Le 

canot allait lentement, et les rames, maniées 

par des mains sans expérience, guidaient mal 

la barque de pèche. Il fallut plus d'une heure 

et demie pour faire la traversée de la Meuse. 

Cornélie insistait pour reconduire chez lui le 

père de Rosa et opérer un second pansement, 

mais le harponneur déclara qu'il n'y consenti-

rait jamais. 

— Un bandage couvert de graisse d'ours 

suffira, lui dit-il ; rentrez à Gorcum ; votre 

mère sans doute nous apportera demain des 

nouvelles. 

Cornélie et ses frères regagnèrent la maison 

de David Dazcraël. Leurs hôtes les attendaient 

avec une fiévreuse impatience. En voyant reve-

nir seuls' les enfants de Grotius, ils laissèrent 

échapper une exclamation de regret. Cornélie 

secoua tristement la tète ; les jeunes garçons 

dans la crainte d'être questionnés sur les évé-

nements de la nuit, regagnèrent rapidement 

leurs chambres, et le silence, sinon le repos, 

s'étendit sur la petite maison de Gorcum. 

Hélas I on ne dormit pas davantage à Lœves-

tein. 

Après avoir longtemps résisté avant de per-

mettre qu'on s'occupât de tenter une évasion, 

Grotius avait fini par espérer la liberté. L'échec 

subit lui causa non seulement un regret, mais 

une humiliation, une déception profonde. 

Le prisonnier ne vit donc tout d'abord que 

l'apparente trahison de Mombas, et tout lui 

sembla désormais perdu. 

— Pourquoi ces présages sinistres, Hugo? 

Tandis que des craintes croissantes envahis-

sent ton âme, la mienne renaît à de nouvelles 

espérances 

— Que peux-tu donc attendre encore ? 

— Tout de mon courage et de ta tendresse. 

— Pauvre amie! il n'est plus temps de rêver. 

Durant le reste de la nuit, Marie Grotius s'ef-

força de ranimer l'espoir dans le cœur torturé 

d'Hugo. Au matin, ils s'endormirent. 

Lorsque Marie quitta la chambre du prison-

nier, elle se croisa dans le couloir avec un sol-

dat d'une pâleur livide, dont l'uniforme en 

lambeaux et les mains ensanglantées attestaient 

quelque drame sinistre. 

— Ne puis-je vous soulager et panser vos 

blessures ? demanda-t-elle. 

Le soldat hésita, puis d'une voix tremblante 

il répondit : 

— A quoi bon panser mes mains, puisque 

je serai fusillé I 

— Fusillé I pourquoi ? 

— J'ai déserté mon poste. 

— C'est donc vous? 

— Ma mère était à l'agonie ; le commandant 

me refusait une permission. . Il n'est pourtant 

pas méchant d'habitude... peut-être ne pou-

vait-il pas... Ma mère m'avait fait écrire, et Ja-

cob le harponneur m'apporta la lettre.., Je sa-

vais qu'il s'agissait de la vie... Mais la pauvre 

vieille me répétait qu'elle mourrait dans ie 

désespoir si je ne cédais à sa prière... Je ne 

sais ce que vous auriez fait ; moi, je suppliai 

Jacob de me faire traverser la Meuse, lui jurant 

de rentrer avant l'heure de l'appel... Il y con-

sentit, le brave homme I Mon poste allait rester 

inoccupé; un mot du commandant et j'étais 

perdu.. Je partis! Oh I j'ai eu raison, voyez-

vous I et quand bien même tous les mousquets 

de la garnison menaceraient ma poitrine, je 

m'applaudirais encore d'avoir aidé à ma mèie 

à bien mourir... Si vous saviez I Quand j'arri-

vai près d'elle, l'agonie venait, elle me deman-

dai avec des larmes... Mais j'apparus sur le 

seuil, elle me tendit les bras, je tombai sur sa 

poitrine, et son dernier soupir s'exhala dans 

une bénédiction... Je retournai sur les bords 

du fleuve, où Jaeob devait m'attendra... per-

sonne I Que devenir? Que faire? J'avise un ca-

not, je prends les avirons, et, sans savoir les 

manier, je m'efforce de ramer du côté de la 

citadelle. Mes mains se blessent, mon sang 

coule, je ne songe qu'à l'heure qui passe... à 

l'appel du matin.., Parfois la tentation me 

prend de me laisser tomber dans ie fleuve et 

d'en finir avec la vie ; le souvenir de la béné-

diction de ma mère me retient... J'arrive à 

demi mort, je saisis une corde à nœuds liée la 

veille, je remonte, et je tombe évanoui sur la 

terrasse de la tour du Nord... Tout à coup je 

me réveille au bruit d'un pas régulier ; un ca-

marade montait ma faction... Eperdu, je me 

précipite dans les couloirs... Le tambour bat, 

madame, l'entendez-vous ? Je dois me rendre à 

l'appel... Dans quel état, grand Dieul Que ré* 

pondrai-je au commandant, lorsqu'il me 

mandera... 



m NOUVEL IMPÔT 

La mendicité a pris depuis quelque temps un 

développement inouï dans notre département. 

Une nuée de vagabonds venus de tous côtés 

parcourent le pays, exigeant dans les campa-

gnes des secours en argent. 

Nos malheureux cultivateurs, à peu prés rui-

nés par la crise agricole, ne savent quel moyen 

employer pour échapper à cet impôt d'un nou-

veau genre; les uns, craignant pour leur famille 

et leurs biens, donnent tout ce qui leur est 

demandé; les autres, exaspérés, repoussent 

par la force ces nouveaux envahisseurs. 

Et la mendicité est interdite dans le départe-

ment de Maine-et-Loire, du moins cela est écrit 

sur les murs. Que serait-ce, grands dieux, si 

elle était autorisée ? 

Il est' grandement temps que des mesures 

énergiques soient prises, sinon, attendons-

nous à apprendre bientôt que de véritables 

combats auront été livrés par nos malheu-

reuses populations rurales contre tous ces pil-

lards. I âk LÀ fi 

Contre-coup de l'élection Boulanger dans 

l'armée, dit le Gaulois : 

Ordre a été donné aux chefs de corps de ne 

plus laisser pénétrer aucun journal dans les 

quartiers de cavalerie ou casernes d'infanterie 

et, depuis mardi matin, les vaguemestres sont 

obligés de refuser à la poste les journaux aux-

quels sont abonnés les militaires de tous 

grades. 

Monsieur le Rédacteur, 

N'avez-vous pas remarqué, depuis plusieurs 

mois, que la colle officielle de timbres-poste j 
empoisonne la bouche? J'avais cru d'abord à j 
un inconvénient accidentel ; mais il persiste. 

Impossible de mouiller si peu que ce soit l'un 

de ces petits papiers sans que les lèvres et la 

langue ne soient imprégnées d'un virus brûlant 

et insupportable. 

Est-ce que les odeurs et les ferments ron-

geurs de la « chose » publique seraient aussi 

logés là-dedans? UN DE vos ABONNÉS. 

Transmis à M. Coulon. directeur des postes 

et télégraphes. 

LA « VIE PARISIENNE » ET LE « DOCTEUR 

JOIO » 

La troupe de M. Justin Née donnera à Sau-

mur, le lundi 11 février, deux ouvrages impor-

tants, la Vie Parisienne, opérette en 4 actes, et 

le Docteur Jojo, vaudeville en 3 actes, grand 

succès parisien. 

Ces deux pièces ont été jouées plusieurs fois 

déjà à Angers, par nos artistes, et leur carrière 

semble loin d'être terminée. Le Docteur Jojo 

en est à sa 300
e
 représentation à Cluny. 

Nous reparlerons de cet intéressant specta-
cle. 

LE LOUP-GAROU 

Depuis quelques semaines, dans tous les 

quartiers de Saumur, pas une commère, pas une 

jeune tille n'aborde une amie sans demander : 

« L'avez-vous vu? — « Oui » ou «. Non, ma 

chère I » Et alors suivent de longues histoires 

sur le terrible... loup-garou Oui, un loup-

garou à Saumur, qui jette l'épouvante chaque 

soir, à travers les rues, par son terrible aspect, 

son air méphistophélétique et le bruit strident, 

macabre qu'on entend lorsqu'il s'approche de 

peureuses fillettes ou de trop crédules bonnes 

femmes pour leur jeter un sort... ou quelque 

chose d'analogue. Brrr! Ça fait frémir, rien que 
d'y penser. 

A la place du fantastique loup-garou , il 

pourrait bien se faire que de mauvais plaisants, 

voulant s'offrir de la rigolade, aient la triste 

idée de se vêtir d'oripeaux quelconques pour 

jouir, sans être reconnus, de la frayeur qu'ils 

causent. 

Cette funeste manie, qui a été jadis exploitée 

souvent dans les campagnes, a causé parfois 

bien des malheurs, et il serait bon que la po-

lice surveillât scrupuleusement les trop facé-

tieux personnages et leur fasse payer d'une 

façon ou d'une autre la réédition du loup-
garou. 

SUCCESSION EN DÉSHÉRENCE 

Extrait des minutes du greffe du tribunal ci-

vil de première instance de Blidah., départe-

ment d'Alger (Algérie). 

i Par jugement de la chambre du conseil, 

il appert que le service des Domaines a. été au-

torisé à procéder aux publications et affiches 

prescrites par l'article 770 du Code civil, pour 

arriver à l'envoi en possession définitive de la 

succession du ci-après nommé, décédé ab 

intestat. 

» Le sieur Martial Guichetle, né à Saumur 

(Maine-et-Loire), est décédé à \iilianah, le % 

novembre 1872. » 

NOYANT. — L'Officiel nous annonce la révo-

cation de M. Varrailhon, suppléant du juge de 

paix à Noyant. 

M. Varrailhon aurait-il cessé de plaire? 

ajoute kUnion de l'Ouest. 

Cela pourrait bien être. On se rappelle que 

M. Varrailhon avait été nommé président du 

bureau lors de la conférence Laguerre à Sau-

mur. Alors, tout s'explique. 

BULLETIN FINANCIER 

Paris, 1er février 1889. 
La liquidation de janvier produit la hausse. 

Toute la cote est en mouvement. Le 3 0,0 

monte à 83.35 ; le 4 1/2 0/0 s'établit à 104. 

Le Crédit Foncier est demandé en clôture à 

1,318.75, le plus haut cours de la journée. 

Les obligations foncières profitent du réveil 

des affaires et progressent toutes de quelques 
points. 

Depuis le succès de l'emprunt russe, en dé-

cembre dernier, le public de la Bourse con-

sulte avec intérêt tous les documents ayant 

trait à la situation financière de la Russie. 

Aussi le projet de budget pour 1889 qui vient 

d'être publié par le ministre des finances de 

Russie a-t-il produit une excellente impres-

sion. Ce travail comporte une économie de 15 

millions de roubles sur différents chapitres ; 

les prévisions d'excédent de dépenses figurent 

pour 24 millions. Le ministre, n'ayant pas 

voulu escompter l'avenir, a évalué à 9 millions 

1/2 de roubles seulement les excédents de re-

cettes ordinaires ; ce chiffre est inférieur aux 

résultats obtenus en 1888. En somme, le bud-

get de 1^89 se solde par un excédent de re-
cettes de 4 millions 1/2 de roubles. 

Les souscriptions reçues aux guichets des 

établissements émetteurs de la nouvelle com-

pagnie de Panama atteignent un chiffre impor-

tant. Il appartient aux intéressés de la compa-

gnie ancienne d'user du droit de préférence 

qui leur a été réservé. Ces porteurs de titres 

ne doivent pas oublier que 80 0/0 sur les bé-

néfices nets du canal sont attribués aux obli-

gataires de l'ancienne compagnie. En prenant 

part à l'émission en cours, ils obtiendront une 
large compensation à leurs déboires, 

Hausse très accentuée sur nos chemins de 
fer. 

On sait combien il est pénible de faire accepter 

à l'enfant un médicamc-nt désagréable; souvent 

rien n'y fait, ni prières, ni menaces. On a vu des 

parents obstinés lutter en vain pour faire prendre 

aux enfants une pastille répugnante. Et, en vérité, 

les bébés ont raison, puisqu'il y a des médicaments 

d'une efficacité affirmée par les médecins les t>lus 

éminents et parfaitement agréables ; ainsi la Pâte 

Regnauld, recommandée par l'Académie de méde-

cine de Paris contre les rhumes, les irritations de 

la gorge et des bronches, la coqueluche, la grippe, 

etc. Cette préparation, véritable bonbon pectoral, 

convient tout particulièrement aux dames et aux 

enfants, Dans toutes pharmacies. 4 fr. 50 la boîte. 

TOURS.— M. le général Trochu est frappé 

dans sa plus chère affection. L'avant-dernière 

nuit, à onze heures, M
rae

 Trochu a succombé à 

la maladie qui, depuis plusieurs années, la 

tenait clouée sur son lit. 

— Le commandant n'est point à la cita-
delle.. 

— Depuis quand ? 

— Depuis hier au soir. 

— Qui le remplace ? 

• — Le major Mombas. 

• % Celui-là est jeune ; il comprendra peut-
être. .. 

— Sa mère est morte ; il l'a beaucoup pleu-
rée. 

— Oh I madame ! fit le soldat en joignant 

les.mains, si vous daigniez le prier pour moi... 

— Allez, mon ami . Ce que je pourrai 
fai

re, je le ferai... 

Les roulements du tambour devenaient plus 

pressés, plus impérieux, le soldat courut à tra-

y
ers le

 vouloir et, gagna son rang en chance-
lant. 

Le sergent le regarda d'un air qui ne signi-
Uait rien de bon. 

.
 C0U

P d'œil renfermait une accusation ca-
pitale. 

K
% même instant, Jean de Mombas parut. 

bùn
 front portait l'empreinte d'une douleur 

insomnie. 
P

rof
onde, sa pâleur trahissait son 

s
 yeux se portèrent vers le malheurenx sol-

I lui . • , . . . H lut 
sur ce visage désespéré, dans ces 

Oh! j'ai de bonnes dents... 
Combien de gens qui poussent cette exclamation se 

croient dispensés de toute hygiène et quels regrets 

n'auront-ils pas quand la sournoise carie attaquera 

leurs « bonnes dents ! » Rien n'est plus dangereux 

que cette imprévoyance dont les suites sont tou-

jours funestes et il est démontré, par de continuels 

exemples, que la meilleure dentition du monde ne 
saurait se passer de soins. 

C'est là, d'ailleurs, ce qui cause de plus en plus 

l'immense vogue du célèbre Elixir Dentifrice des 

RR. PP. Rénédictins de l'Abbaye de Soulac qui 

seul, entre tous ses impuissants rivaux, est vrai-

ment capable de conserver aux dents une blan ■ 

cheur et une solidité persistantes, aux gencives une 

fraîcheur continuelle et à l'haleine une inaltérable 
pureté. 

A, SEGUIN, BORDEAUX 

Elixir : 2, 4, 8, 12 et 20 fr. 

Poudre : 1.25, 2 et 3 fr. 

Pâte 1.25 et 2■ fr. 

Se trouve chez tous les Parfumeurs, Coiffeurs, 

Pharmaeiens, Droguistes et Merciers, etc. 

BOURSE DE PARIS 

Du 1er
 février 1889 

3 0/0 ' 83 50 

3 0/0 amortissable 87 '«5 

4 1/2 404 ».»" 

ÉPICERIE CENTRALE 
28 et 30, rue Saint-Jean 

P, AHkiili l % Successeur 

BAISSE de PRIX 

Petits pois supérieurs, la boîte de 1 litre, pour 

six personnes 1 fr. » 

Hors ville. . . . , » 90 

Haricots verts supérieurs, la boîte de 1 litre, 

pour six personnes .... 90 cent. 

Hors ville 80 — 

Défiant toute conçu •rente- comme qualité. 

Toute personne achetant pour 3 fr. de 

marchandises à l'Epicerie Centrale aura droit 
à un billet de tombola gratis. 

1,000 numéros pour 3 gagnants : 

1° Une Magicienne; .2° Un Vaisseau mar-

chant ; 3° Un Moulin tournant. Ces trois pièces 

sont à musique et jouent des airs différents. 

Eviter les contrefaçons 

Nous engageons à ne pas confondre la 

véritable LESSIVE-IRIS avec les nombreux 

produits vendu? sous le. nom de Lessive 

parfumée à l'iris ou. à la violette, et qui ne 

sont que de grossières imitations sans aucune 
valeur hygiénique et antiseptique. 

prunelles rougies, un drame poignant. H se 

souvint des confidences de Cornélie : ce soldat 

devait être le déserteur de la veille... 

Le sergent, voyant l'es yeux du major arrêtés 

sur le malheureux, s'avança en faisant un salut 

respectueux. 

Jean de Mombas ne parut pas le voir. 

Marchant vers la sentinelle qui avait aban-

donné son poste, il lui dit d'une voix rude : 

— Dix jours de cachot pour avoir déchiré 

votre uniforme, et vous être présenté dans une 

semblable tenue. . 

— J'ajouterai... dit le sergent en répétant le 

même salut militaire. 

— Trois jours de cachot pour vous être per-

mis de m'interrompre. 

Le sergent jura entre ses dents et s'éloigna 

à reculons, tandis que le soldat joignait ses 

mains entourées de bandages. 

Alors seulement Jean de Mombas s'aperçut 

qu'il était blessé. 

— Pourquoi no me dis-tu pas que tes 

mains sont à demi brisées... Ton mousquet a 

éclaté sans doute... Je maintiens les dix jours 

de cachot, mais, tu les feras à l'infirmerie. 

(A suivre). 

Théâtre ê& fijaatBiijr 

Tournées Saint>Oiaar (15
e
 année) 

LUNDI 4 FÉVRIER 1889 
Représentation extraordinaire avec le concours 

des Artistes de Paris 

M™ J. SAIGNARD, MM. SAINT-OMER, LE BON, 

DECOUDUN, BESSY, HENRIEZ, etc. 

Un Chapeau de paille d'Italie 
Comédie en 5 actes, de Labiche 

et Marc Michel. 

Mm en scène du théâtre des Variétés. 

ON COMMENCERA PAR 

L K PETIT V O Y A G E 

Comédie en 1 acte, de Labiche. 

A 8 h. 3/4, Un Chapeau de paille d'Italie. 

Bureaux, 7 h. 1/2; Rideau, 8 h. 

S'adresser, pour la location, chez M. COURANT, 

rue de la Comédie, 

<irnn«l ThéAlru «IMiitier». 

SAMEDI 2 FÉVRIER 

Charles VI, grand opéra, avec le concouii de 

M"» Duvivier dans le rôle d'Odette. 

Grande mise en scène, cavalerie et artillerie. 

DIMANCHE 3 FÉVRIER 

Charles VI, grand opéra, adieux de M"J Duvi-
vier. 

AGENCE D'ANGERS 
Boulevard de Saumur, 30 

TRAITE TOUTES LES OPÉRATIONS DE BANQUE 

ET DE TITRES, NOTAMMENT :. 

Escompte et Recouvrement du Papier de Com-
merce sur U Fnnce et l'EtrsDger. 

Ouverture de Crédits, de Comptes-Courants, de 
Comptes de Dépôts productifs d'intérêt 

Délivrance de Chèques. Mmdals et Lettres de 
crédit sur tous pays. 

Ordres de paiement par correspondance ou par 
télégraphe. 

Achats de monnaies et b.llels étrangers. 

Paiement immédiat et saus aucun frais de tous 
les Coupons. 

Exécution des Ordres de bourse, au comptant 

et à terme, a toutes les Bourses Françaises et 
Etrangère*. 

Avances sur l;lr s (rai çiis et étrangers 

Souscription sans frais à toutes les émissions. 

llég.ilirisations de tit.es, Renouvellement de 

feuilles de coupons, Versements «t Liberatioos. 

F.changes de litres, Transferts et Conversions, Rem-

boursements de tous titres Français et Etrangers 

sortis à UÛ tirage, Productions aux faillites, etc. 

Avis. — L'Agence pos:èJe, pour la garde des 

litres et objets précieuj, une installation toute spé-

ciale, offrant toutes les garanties possibles de sécu-
rité. 

L'Agence vérifie; sans prendie toutefois aucune 

respous&bilité à cet égard, Ie3 listes de tirages pour 

les titres ainsi déposés, et en cas de sortis d'un 

des numéros, en avise de suite le déposant. 

Les titres sout constamment à la disposition du 

déposant, qui pent les mirer à toute heure de li 

journée et sans avoir .?, prévenir d'avance. 

UN DEMI SIÈCLE DE SUCCÈS 

50 RÉCOMPENSES, dont *1© médailles d'ÛR 

Le seul Véritable ALCOOL DE MENTHE c'est 

L'ALCOOL DE MENTHE 

DE RIGQLÈS 
Souverain contre tes Indigestions, les Maux 

d'estomac, de cœur, do tête, etc. Dtns 
une infusion p ctorale bien chaude. tl réagit 

admirablement contre Rhumes, Refroidis 
semeuts, Grippe. 

FABRIQUE A LYON, COURS D'HtîftBOUVILLE, 9. D^pôti partout. 

REFUSER LES IMITATIONS 
EXIGER le uom DE RIGQLÈS --.M les flacons 

Sovi"o-erainea contra 

ConstipatiiïH, Bile, Glaires 

Maux d'ïûatomac 

Manque 4*Appétit, Maux de Tête 

i'.tim r a inné Ê nen ta 

Do itteut u le h m m, ■ / i,;mvn 

1 la liui 

I'AUL CODKT , propriétaire-gérant, 



Tribunal de commerce de Saumur 

FAILLITE LEGEARD 

Les créanciers de la faillite du 

sieur Legeard, Emmanuel , mar-

chand de cercles à Montreuil-Bellay, 

sont invités à se réunir le mardi 

5 février courant, à \ 0 heures du 

matin, salle des faillites, au Tri-

bunal de commerce de Saumur, 

pour être consultés sur l'état des 

créanciers présumés et sur le 

maintien du syndic. 

Le Greffier, COLLIN. 

Etudes de M6 ANDRÉ POPIN, 

avoué à Saumur, 8, rue Cen-

drière. 
Et de M» LELIÈVRE, notoire à 

Saumur , rue Beaur^paire, 
successeur de M8 GAGNAGE. 

^pf rgf 

Aux enchères publiques, 

Le MERCREDI 6 février 1889, 

à une heure, en l'élude et par ie 

ministère de ME LELIÈVRE, 

EN 2 LOTS 

AVEC FACULTÉ DE RÉUNION 

DIME PROPRIÉTÉ 
Siso à Saumur, me de l'Ancienne-

Messagerie, n08 S et 7, 

PREMIER LOT 

Maison d'Habitation 
Rue de l'Aucienne-Messigerie, n° S, 

Mise à prix : 5,500 fr. 

DEUXIÈME LOT 

MAISON D'HABITATION 
Rue de l'Ancienne-Messagerie, n°7. 

Mise à prix : 9,000 fr. 

Total des mises à prix : fr. 

S'adresser, pour renseignements : 

i" A M" ANDBÉ POPIN, avoué, 

8, rue Cendrière ; 
2° A M8 LELIÈVRE, notaire 

à Saumur, rue Beaurepaire, dé-
positaire et rédacteur du cahier 
des charges, (80) 

Étude de Me LELIÈVRE, notaire 

à Saumur. 

VENTE MOBILIÈRE 

Le DIMANCHE iO février 4889, 

à 2 heures du soir, 

A la Croix-Route, commune de 

Saint-Martin-de-la-Place, dans une 

maison appartenant à M, GOISLARD, 

Me LELIÈVRE, notaire à Saumur, 

procédera à la vente aux enchères 

publiques 
D'au Mobilier dépendant 

de la succession de Mrae GUIET. 

Étude de Me PAUL PR.OUX, com-

missaire-priseur de l'arrondis-

sement de Saumur. 

A VENDRE lljUpiUT noire, 4/2 
1m 58 hautr. «UMIMl I gang^ ans, 

trottant vite. S'adresser au bureau du journal. 

VENTE DE MEUBLES 
Ànz enchères publiques 

Le JEUDI 7 février 1889, à 1 

heure du soir, à Saumur, salle des 

ventes, rue d'Orléans, n° 55, 

II sera vendu : 

Armoire, buffets, bois de lits, 

tables style Louis XIII et Henri II, 

lits en fer, tables rondes, une belle 

commode-toilette en acajou, con-

sole, vitrine, chaises en chêne 

sculpté et autres, coins de feu, 

fûts de tabourets, canapés-lits, 

armoire à glace, bureaux, lessi-

veuses, cuisinière à gaz ; 
Un beau régulateur style 

Louis XIV en bois noir, avec 

incrustation en cuivre, pendules, 

glaces, lampes et suspensions, 

sommiers, matelas, tables en mar-

bre, calorifères, bouteilles vides 

et quantité d'autres objets. 

Au comptant, plus 10 0/0. 

A VENDRE 01) A LOUER 
Pour la Saint - Jean 1889. 

JOLIE PROPRIÉTÉ 
DITE L'ERMITAGE, 

Située commune de Bagneux1 route 
du Pont-Fouchard: à 1 kilomètre 

do Saumur, 

Comprenant : 
Maison d'habitation, beaux jardins, 

clos de vigne et servitude». 

, S'adresser, pour trader, à M. 
DUPONT, propriétaire, qui l'habile 

Étude de M* CHASLE, notaire à 

Angers, rue Saint-Biaise, 3. 

P4B ADJUDICATION 

Le MERCREDI 6 février 4889, à 

la propriété de Montbenault, 

commune de Paye, 

Par le ministère de M' CHASLE, notaire 

Environ 30 barriques 
DE VIN BLANC 

Provenant des vignes de Mme BOR-

DILLON, récolte 1888. 

La vente aura lieu au comptant, 

plus 10 0/0 pour les frais. 

Pour tous renseignements, s'a-

dresser : 

A M. ROBIN, administrateur sé-

questre de la succession de Mn,e 

Bordillon, à Angers, rue de la Roë, 

n° 36, ou à Me CHASLE, notaire. 

Étude de M0 LEDROIT, notaire à 

Neuillé. 

A L AMIABLE 

Une GL0SERIE 
Située au Perray, commune de 

Vivy, près la Ronde, sur le bord 

de la route de Saumur à Ver-

nantes, 

Consistant en: 

Bâtiments d'habitation et d'ex-

ploitation et 3 hectares 85 ares de 

terre dans le tenant. 

Pour tous renseignements et 

pour traiter, s'adresser audit Me 

LEDROIT. 

CIDRES 

De Bretagne et de Normandie, 

Mme ROUSSEAU prévient sa nom-
breuse clientèle qu'on lui envoie des 
pommes à cidre des meilleures 
contrées de Bretagne et de Norman-

die. 
Désormais, elle fer. fabriquer elle-

iiiénii le cidre, qu'elle, li?re a la con-
sommatio , rue de Rouen, 21. 

Le prix est toujours de 30 fr. 
On trouvera aussi d s cidres Ai 1" 

choix pour mettre en bouteilles 

QUINCAILLERIE 

ROLLAND Frères 
5, rue d'Orléans 

JpmL WL3 mis au JB». 

Machines à découper à la main, de-

puis 5 fr. ; Machine à découper recti-

ligne, 65 fr. ; Bois de toute provenance 

pour découpage ; Scies, Dessins et 

Accessoires divers pour amateurs rte 

découpages. 
ROLLAND frères, 5, rue d'Orléans, 

Saumur. 

Transfert d'Etude 

L'ÉTUDE de Me POIRIER, 

huissier à Allonnes, est transférée 

à Saumur, rue du Temple, n° 17 

line importante Maison de Vins 
propriétaire de plusieurs vignobles 
dans la Gironde et notamment de 
Quatre Domaines classés t" 

Crû, à St-Êmili'on. demande drs 
repiésenlan's ;c!ifj et honorable"? 
pour les contrées cù elle n'est p^i 
déjà représentée. Conditions avan-
tageuses. Eciiie à Monsieur Bergey 

régisseur au Château-Lards, à Si' 

Émilion, an*. Libourne, Gironde. 

A VENDRE G0£K| 
Camions Pompes, Chaudières en 

cuivre. Bassin, Machine à vapeur s 
ihevaux, M oulin a iimlt, Presse, a 
l- vure, Bascule d P. ids. Eugèrpg 
a^ee carton et bureau. 

S'adresser au bureau du journal. 

MAGASINS DE PIANOS ET DE MUSIQUE 

Maison G. FISCHER , fondée en 1846, 

PLACE DE LA BILANGE, SAUMUR 

PILLET - BMSOULLÉ, S' 
Accordeur-Égaliseur de la Maison PLEYEL, 

fournisseur de l'Ecole de cavalerie. 

Grand choix de Pianos neufs et d'occasion, de différents facteurs, à 

des prix défiant toute eonenvren.ee. 
Harmoniums, Violons, Violoncelles, Boîtes à musique pour soirées, 

Instruments en cuivre, et en bois, et Accessoires de musique de toutes 

sortes, 
5t>0 Partitions et choix considérable de Musique classique et autre, 

pour les abonnés à la Lecture musicale. 
Accords, Ilénavatlons, Echanges et Location de 

Pianos. 
La Maison ne garantit les accords que s'ils lui sont directement confiés. 

Un Atelier est spécialement affecté pour la remise à neuf des Pianos 

droits et à queue. 

ViîMTE ET I^OCATIOM IMB PIAMOS 

1ENBI E1ÛHE 
Représentant de la maison GAVEAU 

8, rue Saint-Jean, Saumur. 

M HENRI EICHE a l'honneur d'informer sa clientèle qu'elle 
trouvera dans ses Magasin* le* pianos des Facteurs les plus 
en renom, au même pris qu'à Paris (transport compris). 

Locations, échanges, accords, réparations, musique et 

partitions oux conditions plus avantageuses. 

Saumur, imprimerie de PAUL GODET. 
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PARIS — SAUMUR - BORDEAUX 

STATIONS 
Mixte Mixte Mixte Kxpr. Omn. Omn.» Expr. Omn. 

matin matin malin malin matin soir soir soir 

Paris 
7 25 12 50 î 55 Il 25 

Chartres. . . 6 t 9 6 9 33 2 53 9 44 t 33 

Chat.-c!-Loir. 10 u li 1C l 52 6 .14 1 2 28 4 49 

NoyanlMéon. 11 29 li ii » 9 7 36 1 la à ii 

I.inières-Bou- U 39 » 3 il 1 41 * 6 2 

Vcroantes. . Il Ï8 3 30 1 f.8 6 13 

11! 5 3 48 « U D 6 23 

12 tô & 3 ô9 » à. a 6 31 

S A U'M U B 

(Orl.). (arr.). Il il 29 4 10 8 30 1 48 6 42 

(dép.). a 33 
36 4 16 8 81 V ii 6 i3 

Nantillj (orr.) 13 il 
4 24 8 41 s » 1 

S A U 51 U R 

(Etat) («rr.) . li ii 
i 36 8 51 a 7 II 

(dép.). 8 SI 10 37 » 4 13 8 3(1 u 6 50 

lianliily (dc'p) 8 37 IU i t M , i 25 8 43 V. V- 1 7 3 

Chacé-Varr,. e (8 ic ni l 4 31 8 49 91 1 9 

Brézé s.-Cyr . S 2 u 4 39 8 56 t 7 17 

Montreuil., . 9 19 Il ii ! 7 4 19 9 8 2 22 7 29 

Thouars . . . Il 57 2 34 5 33 9 38 i 44 8 

3 58 4 24 7 59 i 93 lV 27 

Saillies . . . 
6 28 Il «s 6 n 2 3 

Bordeaux. . . 
9 it 3 3a 9 C i i 54 

\ 
soir malin soir malin soir 

BORDEAUX - SAUMUR - PARIS 

Mute Mixte Mixte 

STATIONS matin matin matin 

Bordeaux. . . 

Salnlei .... ; 15 

a 32 

Thouars. . . 12 u 

Montreuil. .. i 35 o 38 

liriîé-s.-Cyr. 55 7 18 

Chacé-Varr.. ii u 1 7 27 

Nanliity (arr) 

SAUMUR 

a 13 7 3» 

(Etal) (arr). u ii 7 45 
niatiii 

(dép.) < 25 i 1 25 

Maitirly (dép) 5 36 Il 36 

SAUMUR 
(Orl.) (an.) 7 i', Il 44 

(dop.) > 57 Il 54 

Vivy ... 8 l(. 12 Oit 

8 19 12 1S 

Yernar.li.-s . 8 Si 12 33 

Linièrcs-Bou- 8 45 12 té 

NoyanlMCcn 8 i9 1 

2 15 
Châi.-d-i^r lu 7 

Chartres . . 2 40 

i ii 
Sûir 

6 15 

8 (8 

1U 26, 

12 32 

12 59 

s 

1 29 
I 37 

2 ttl 

2 ii 
i 
s 

Mixte Expr. Mixle Eipr-

soir malin soir suir 

8 20 3 

Il ^9 6 26 

5 30 2 5 8 1 » 

1 30 4 t !> 8 21 « '59 

2 03 4 55 9 06 1 ii 31 

2 38 5 18 9 41 . 
2 46 5 22 9 4a 

i si i si 9 55 i *(ii> 

3 02 5 42 10 03 

2 41 5 ïO > 

2 b3 j 33 

3 01 6 41 iï 58 

3 u5 5 45 it m 

a IT 5 47 ■ 1 i 
i 26 6 ti'S 

8 39 6 tg t. 

-S i\ 6 3i< ' 

toi 6 42 Il 42 

5 09 7 18 12 2i 

9 37 12 4 3 22 

Il 50 2 27 5 10 

|; setr [malin soir matin 

SAUMUR - PORT-BOULET -- CHINON I 
| 

Mixte Mille Mixte 
Mixte Omn. Mixte ! 

STATIONS matin malin soir. 
STATIONS malin soir. ► oir. 

~7~52 9 37 t 31 T~Î3 i 31 9 5 

Port-Boulet. . . . 8 40 12 12 6 50 Port-Boulet . . 8 10 4 56 9 45 

9 U4 12 50 7 14 
9 04 ï 06 10 30 

SAUMUR — BOUBGUEIL 

Om n. Omn. Omn. 
Omn. Omn. Omn. 

STATIONS malin so'r soir 
STATIONS matin soir soir 

1 46 12 48 4 SI llourimeil 8 20 12 18 4 55 

Port-Boulet . . . 8 56 3 10 6 48 Port-Boulet . . 8 30 12 30 5 05 

Bourgueii: 9 07 a 23 7 . Saumur.. 9 04 t 08 1 06 

POITIERS MONTREUIL DOUÉ ANGEBS 

STATIONS 

Poitiers .' . . 

Monconloor . 
Loudun . . . 

Montreuil (a) 
- (dép.). 

le Vaudelnay 

Baugé .... 

Doué. . 
Matligné . . 

Angers. . . . 

inslin'malin 

6 45 

13 43 

10 171 

11 U 

mallnl 

9 50 

soir 

Ptçn Mixle Mixte 

iïiiï sou. srHr 

12 SO S 15 

t il 8 22 

3 4 9 24 

i 33 10 9 

5 c U $0 

6 10 9 41 
5 19 9 52 

5 26 10 1 

5 46 10 24 

7 10 

soir 

ANGERS DOUÉ MONTREUIL POITIERS 

STATIONS 
Oui il 

ma Un 
Mllli 

mai ir. 

Marc, 

malin 

ûnan. 
matin 

Omn 

soir 

Anger* . 
7 3 II il 48 5 57 

ilirttélw • 6 1 8 20 1 1 1 II 7 42 

Douiï . • • • i M » 67 M ii 1 37 8 12 

iiaugé . . . • 6 3'' 9 d î M 16. l H 
1 • 

8 ti 

leVaudi-'Iii.'.) e 3- » |t; là Si S 31 

MunlreuiKa1. 6 46 9 26 M 46 2 01 8 41 

-■ (dép) VU i fi t )è 9 14 

Loudun • 8 2» i H •8 *o 13 
Moncontour 8 6 8 3 29 10 «8 

Poitiers . . • 10 33 ta 4o 5 12 16 

matin soir soit malin 

j LIGNE D'ORLÉANS 

1 NANTES - ANGERS - SAUMUR - TOURS - PARIS 

STATION s 

Diron 

mixte 

soir 

Omn. 

mixt e 

malin 

Expr, 

matin 

Oiiiji. 

rnixle 

matin 

Omn. 

mixte 

. soir 

Omn. 

mixte 

soir 

Eipr. 

soir 

Angerï. ; . 

La Ménitré. 

Les Rosiers 

10 45 

malin 

2 19 

2 52 

malin 

6 30 

7 10 

. 7 19 

T76 
matin 

8- 44 

9 09 

9 17 

8 40 

malin 

n m 
11 58 

12 07 

12 07 

soir 

S 57 

3 42 

3 52 

3 10 

soir 

5 35 

"6 16 

9U*5 

7 85 

son"' 
9 35 

10 Cl 

-,,'# 

St-l.lêmenl. . . . i 7 26 »* 12 ii 3 59 6 32 « 

St-Marlin ... 

; Saumur (s ). . . 

I - (dép.). . 
i Varennes 

Porl-Boiilet, . . . 

langeais, .... 

Tours., , . arr.. 

Paris. . . , arr., 

3 22 

3 27 

3 52 

4 20 

5 05 

10 39 

malin 

7 33 

7 46 

7 58 

8 05 

8 20 

8 59 

9 42 

matin 

9 33 

9 37 

9 ,4« 

9 57 

10 Ifl 

11 05 

3 00 

soir 1 

12 21 

11 34 

12 88 

12 51 

1 03 

1 10 

2 23 

8 B 

soir. 

4 07 

4 20 

4'31 

4- 45 

5 01 

5 46 

6 35 

2 35 
malin 

6 39 

6 52 

'"T a 

7 13 

7 29 

8 08 

8 51 

4 01 

malin 

' »•' 

10 24 

10 80 

lu 60 

11 10 

Il 48 

i 07 

matin 

PABI3 -- TOURS SAIMUK -- ANGEUS -- NANTES,, 

STATIONS 

Eif.r • 

soir 

Omn. 

u.ixte 

soir . 

Omn. 

mille 

soir 

Omn. 

malin 

Es [ir. 

malin 

Omn. 

mil le 

malin 

Dircc» 

mille 

soir 

Paris. . 

Tours....... 

8 45 

malin 

1 23 

9,.*,' 

malin 

il 25 

malin 

î 15 

8 >. 

8 39 

8 51 

9 04 

9 12 

9 26 

9 33 

ti il 
9 52 

lu 41 

1 51 

soir 

là ,45, 

malin 

11 3o 

12 08 

12 42 

12 53 

l ni 
1 13 

1 25 

1 31 

1 38 

1 48 
2 30 

i 38 

soir 

1 l ,211 

soir 

2 43 

3 28 

« 49 

J 

9 10 

soir 

5 25 

ïTïë 
soir 

8 .47 

Poji-Boulèi,. : 

2 13 

2 38 

b 

5 43 

6 20 

6 32 

6 45 
6 5i 

7 06 

7 13 

1 il 
7 32 

8 21 

malin 

6 08 

6 43 

6 54 

9 32 

10 li 
10 23 

Sanmur (n). . . . 

- (dép )'! : 

Si Mari in . . , . 

I Si-Clémeni. . . . 

I Les Rosiers . . . 

Angers . . arr.. 

Nanles. . . arr.. 

2 57 

3 03 

s 

i> 

■ (■ • 

i 28 
3 57 

5 55 

matin 

' * 04 

4 11 
mlo 

i 21 

4 34 

4 59 

6 39 

soir 

î 06 

7 12 

7 25, 

7 32 
7 39 

7 48 

8 32 

12 
malin 

10 36 

10 42 

; » 

! » 

11 13 
Il 58 

soir 

-

SAUMUR - LA FLÈCHE 

Saumut. . . 

Vivy .... 

Lorigué.. , . 

Jumelles . . 

Hflugé. . . . 
Clefs. . . . 

U Flèi he . 

rnalin 

£ 33 

5 ta 

5 &t 

g Qf 
6 %'i 

•6 U 
6 5f 

soir 

t «S 
1 37 

1 se 
a 2( 

2 {( 

3 11, 

3 S) 

soir 

7 3^ 

7 if 
S «t 
8 t« 

8 38 

S Î5 

La P|éi he . 

Clefs. . . . 
Baugé . . . 

Jumelles 

Long'ié. . . 

Vivy . .'. . 

Saumur- . ■ 

malin 

T P 
7 ?i 

7 53 

8 10 
6 §4 

8 38 
i 5§ 

matin 

Ifl » 
10 83 

fO 5l 

tt Ii 
11 33 
11 50 

1î t« 

, soir 

5, M 
5 3* 

5 4* 
i s9 

6 13 

6 n 

6 M 

Vu par nous, Maire de Saumur, pour la légalisation de M. Godet, 

Hôtel-de-Ville de Saumur 188 LE MAIRE, 

Certifié par l'imprimeur soussigné, 


